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P R E E A C E 


Nous  avertirons  ie  lecteur,  des  la  premiere  ligne  de  cc  travail,  qu’il  n'a  point  a 
s'etonner  d’un  mot  qui  reviendra  souvent  sous  ses  yeux,  mais  avec  une  significa- 
tion hien  differente  de  cel le  qui  a prevalu  dans  le  monde  alors  quela  science  n’avait 
point  determine  la  serie  des  accidents  qu*il  caracterise.  Ce  mot  doit  entrer  desor- 
maisdans  Ic  langage  con  rant  sans  exciter  les  mfimes  susceptibilites  qu*au  temps  ou 
il  ne  s’appliquait  qua  des  ph^nomenes  qui  paraissaient  impliquer  necessairement 
une  certaine  excitation  morhide  des  sens.  Nous  nous  proposons  settlement  dail- 
leurs  de  montrerla  place  qneles  accidents  ex terieurs  de  la  nevrose  hyslerique  ont 
prise  dans  l’Art,  alors  qu  ils  etaient  con  side-res  non  point  comme  une  maladie, 
mais  comme  une  perversion  de  lame  due  a la  presence  du  demon  eta  ses  agis- 
sements. 

La  « grande  nevrose  hyslerique  don l l etude  raisoimec  est  relativemenl  de 
date  recente,  n’en  est  pas  moins  une  affection  fort  aneienne,  Elle  ne  saurait  etre 
consideree,  ainsi  qu'on  s’  est  plu  si  souvent  a le  repeter,  dans  ces  derniers  temps, 
sous  toutes  les  formes,  comme  la  maladie  speciale  de  notre  siecle. 

Hans  resprit  du  plus  grand  nombre,  cede  denomination,  « rhysterie  »,  emporte 
avec  elle  11  dee  d une  affection  speciale  au  sexe  leminin.  II  esJt  dem  outre  an- 
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iourd’hui  quelle  se  rencontre  egaleincnt  cbez  Ifis  Homines  . C est,  nous  le  ie 
pdlons,  une  affection  n’ayant  rien  tie  commun  avec  d’autres  deviations  palholo- 
giques  ties  sens.  11  faut  delivrer  ces  malades  de  la  reputation  mal  Ibndee  qu’on 
leur  a imposee  si  longtemps.  D’ailleurs,  ce  n’est  qu’a  regret  et  contrainte  par 
I'usagcque  la  Science  emploie  encore  aujourd’hui  une  denomination  dont  le  sens 
exact  n’a  plus  aucune  relation  avec  1’etymologie. 

ties  precautions  prises  contre  des  apparences  plutol  que  des  realitds,  nous 
resumons  1' esprit  general  de  nos  recherches  a travers  les  monuments  du  passe  qui 
represented « des  demoniaques  ». 

Ce  nest  point  a une epoque  Ires reculee que  se rapportent  les  documents  figures 
quo  nous  avons  observes.  L’Aritiquite,  ainsique  nous  le  dirons  lout  a l’lieure,  lie 
sesl  point  plu  it  retracer  les  spectacles  effrayants  et  tristes  qu’ollrent  les  patients 
pendant  les  crises.  Mais  il  11’esl  pas  difficile  de  retrouver  les  traces  de  I'affection 
que  nous  etudions  dans  1’lits Loire  des  possessions  demoniaques  qui  out  desole  le 
Moven  Age.  Les  recits  que  les  Icmoins  oculaires  et  certainement  veridiques  out 
laisse  des  fails  et  des  gestes  ties  possedes  ne  laissent  aucun  doule  a cet  egard. 

I ^interpretation  surnalurelle  que  les  contemporains  ne  pouvaient  pas  ne  pas 
donner  de  ces  phenomenes  si  extraordinaires  disparatt  au  fur  et  a mesure  que 
1 investigation  scientilique  etend  ses  recherches  et  que  la  science  moderne  mule 
les  limites  de  ses  conquetes. 

Dans  ces  etudes  de  medecine  retrospective,  nous  suivons  d’ailleurs  la  voie 
o liver te  par  d'eminents  observateurs,  lels  que  Calmeil,  Littre  et  quelques  aulres 
medecins  dislingues. 

.Mais  les  possessions  demoniaques,  dont  l'histoire  nous  a conserve  do  longs  et 
minutieux  proc^s-verbaux,  sonten  quelque  sorte  decrites  avec  non  moins  de  force 
d de  veracite  dans  les  oeuvres  d’art.  Ues  miniatures,  des  plaques  d’ivoire,  des 
tapisserics,  des  bas-reliels  en  bronze,  des  fresques,  des  tableaux,  des  gravures  out 
idi  acc  des  scenes  d exoreisine  et  ligure  les  altitudes  cl  les  contorsions  des  « posse- 


I,  V.jir  i ce  Mijiil:  .11.  Charcot,  Ltton*  sur  1‘tigsterie  choz  iitomuie,  in  Propres  Maiikal,  !S«3. 
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ties  »,  dans  lesquelles  la  science  retrouve  aujourd'lmi  les  traits  precis  d un  etat 
purement  pathologique.  Ces  documents  — nouveatix  ou,  du  moins,  auxquels, 
sauf  lephysiologiste  Bell,  on  navait  passonge  a recourir, — emprunl.es  an  Uomaine 
des  arts,  confirment  pleinement  les  autres  (>reuves  que  nous  (burnit  en  grand 
nombre  Thislotre  ecrite. 

Depuis  longtemps,  nous  avons  recherchb  parmi  les  oeuvres  d art  les  plus 
diverses  colies  qui  avaient  specialement  trait,  aux  dcmoniaques  coiiviilsioniraires. 

fife  . ■ 

Nous  sommes  en  possession  aujourd'lmi  d’une  collection  relativement  impor- 
tante,  puisee  aux  sources  les  plus  varices,  el  pour  la  formation  de  laqueile  nous 
avons  mis  a contribution  tous  les  moyens  dont  nous  pouvions  disposer : voyages, 
musees,  collections  particu  litres,  photographies,  montages,  etc. 

Nous  avoirs  clrerche  a interesser  a ces  recherclres  nos  amis  ct  collogues  des 
dillerents  pays;  cl.  nous  les  prions  d’agreer  ici  1’expression  de  noire  reconnaissance 
pour  i’aide  precieuse  qu’ils  nous  ont  pretee.  Dans  ces rechcrc lies,  encore  nouvelles, 
nous  sommes  loin  certainement  d’avoir  epuise  tous  les  filons.  Nous  proiitons  de 
l’occasion  pour  I'aire  appel  aux  collaborateurs  inconnus  qui  voudront  bien 
prendre  interet  a ces  etudes,  oVi  les  documents  les  plus  decisifs  peuvent  nailre 
d’une  rencontre  fortuite. 

C’est  done  autant  dans  l’espoir  de  provoquer  de  nouvelles  decouvert.es,  quo  dans 
la  conviction  de  soulever  une  question  interessant  l’art,  1’archeologie  et  1’histoire, 
que  nous  publions  quelques-unes  de  nos  etudes  relatives  a la  representation 
des  demoniaques  dans  les  arts,  en  v joignant  la  reproduction  des  pieces  les  plus 
parlantes  de  notre  collection. 

Si  des  oeuvres  d’arlistes  ont  pu  fournir  a la  science  un  appoint  sfirieux  pour 
etaldir  1‘existence  anciennede  la  grande  nevrose,  peut-etre  nos  etudes  techniques 

peuvent-elles,  par  un  juste  retour,  litre  de  quelque  utilite  en  fournissant  a la 

*■ 

critique  de  nouveaux  etsolides  elements  depreciation  sur  le  genic  et  la  methode 
de  certains  maitres. 

La  critique  desinteressee,  cello  quin ’est  le porte-parole ni  d’un individu  nid’un 
groupe,  pi user a,  nous  resperons,  des  motifs  de  jugement  de  plus  en  plus  larges 
dans  les  documents  que  nous  alions  lut  presenter,  Ces  documents  sont  dautant 
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moins  suspects  que  nous  nous  sommes  attaches  a demeurer  sur  le  terrain  de  [’ob- 
servation physiologique  et  pathologique,  considerant  que  l’cstlietique  ou  1’appre- 
ciation  du  genie  individuel  des  maitres  netait  j mint  spdcialeinent  de  noire  ressort. 

L’un  de  nous  ecrivait,  il  y a presque  trente  ans1,  ees  lignes,  que  nous  pouvons 
reprendre  pour  cette  Preface : La medecine  est  en  possession  de  decider — il 

s’agissait  d’observations  sur  un  buste  d’Esope  que  nous  avions  rencontre  parmi 
les  Antiques  du  Vatican  — si  telle  ou  telle  imperfection  de  traits,  d’altitudeou  de 
conformation  appartient  a la  nature  ou  au  ciseau,  et  si  consequemment  elle 
accuse  chez  fartisle  ou  une  grande  habilete  ou  tine  grande  imperitie.  li  n est  pour 
ainsi  dire  pas  d’irregularite  morphologic] ue  absolument  circonscrite  : ce  n’est 
jamais  qu’un  centre  d’ofi  emanent,  dans  les  parties  environ nantes  et  parlors  a 
une  grande  distance,  des  caractferes  speciaux  entierement  subordonn&s  a la 
nature,  au  siege,  au  degre  de  la  difformite,  etqui  la  traduisent  selon  des  regies 
fixes  et  nccessaires. » Diderot,  au  xvm*  siecle,  avail  deja  indique  les  lignes  gene- 
rales  de  ce  mode  de  critique  naturalisle,  que  les  artistes  peuvent  etdoivent  exer- 
ccr  sur  leur  propre  production. 

L' Anti  quite  ne  nous  a pas  fourni  de  materiaux  que  nous  ayons  pu  utiliser. 
Elle  paratt  avoir  toujours  evite  de  peindre  la  Maladie.  Elle  s’est  tout  au  plus 
bornee  a representer  quelques  cas  de  dilTormit£.  Si  I on  a pu  fairs  cette  remarque 
que,  mfirne  dans  les  representations  de  combats,  elle  usa  le  moins  possible  de 
reflet  terrifiant  des  blessures  et  de  1’efFusion  du  sang,  il  va  de  soi  qu’elle  eut  trouve 
repuguants  les  mouvernents  irreflechis,  les  visages  grimacants,  les  gestes  hors  de 
tout  equilibre  ct  detoute  habitude  que  peuvent  aflecter  les  traits,  les  membreset 
le  torse  pendant  les  attaques. 

Les  premieres  representations  de  demoniaques  (]ue  nous  ayons  rencontrees, 
datent  du  v ou  du  vi"  siecle.  Elies  ont  surtoutun  caractere  sacre.  Plus  tard,  au 
Mo  yen  Age,  el  les  reproduisent  des  scenes  de  la  vie  des  saints  et  sont  du  domaine 
essentiellement  religieux. 

A lepoque  de  la  Renaissance,  elles  suivirent  le  developpement  du  luxe  dans 


I.  Gazette  hebdomadal  re  de  medecine  et  de  ckirtirgie.  Juillct  1837  : Oe  quelqties  marbres  antiques  concernunt  des 
etudes  analomiques f avec  trois  planches,  par  J*-M.  Charcot  et  A.  Dediambre. 
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les  eglsses,  puis,  avec  les  maitres  italiens  et  avec  Rubens,  elles  prirent  un  aspect 
particulierement  somptueux. 

Les  artistes  espagnols  se  sont  exclusivement  attaches  a reproduire  )es  carac- 
teres  de  i'exlase  sur  le  visage  et  dans  les  gestes1.  En  revanche,  i’ecole  tie  Breughel, 
serieuse  sous  sa  forme  excessive  et  carieaturale,  nous  afourni  des  renseignements 
d’une  valeur  toute  particuliere,  restituant  avec  les  moeiirs  populaires  les  symptdmes 
precis  de  la  grande  nevroso,  a propos  des  processions  dansantes,  designees  sousle 
nom  de  « danse  de  Saint-Guv  ». 

it 

Au  xvm8  siecle,  avcc  les  convulsionnaires  de  Saint-Medard  an  tombeau  du 
diacre  Parishes  scenes revfitirent  un  caractere  plus  specialement  anecdotique2. 

Nous  n’aurons  pas  a parlerdes  oeuvres  modernes,  parce  qu’aujourd’liui  de  lelles 
representations  n'ollrent  que  1’interet  limite  d’un  sujel  de  commande.  Elies  pren- 
dront  rang  cependant,et  la  rnarchedu  temps  leurimprimeraa  leur  tour  un  carac- 
tere doc  amenta  ire. 

Dans  les  plus  anciennes  representations  de  d6moniaques,  qui  ne  remontent  pas 
au  dela  ties  v”  et  vi  sieeles  de  l ore  moderne,  la  possession  est  liguree  d’une  manicre 
toute  convention  nelle.  !,e  posseden’a  rien  de  caractdristique,  ni  dansses  traits,  ni 
dans  son  attitude.  La  presence  du  demon  sous  une  forme  visible  au  moment  oitil 
quilte  ie  corps  de  sa  victime  est  le  seul  signe  qui  permetde  reconnattre  les  scenes 
d’exoi  cisme. 


L M.  P.  Lefort  a Lion  youtu  nous  indtquor  les  dt-ux  tableaux  suivauU,  nppartenant  a P&eole  espagnolfl  et  ajant  trait 
auv  possessions  d£moiimques  : 

Un  Exorcise  de  Goya,,  au  musee  du  Prado,  Madrid, 

l;n  tableau  sur  hois  aftrilme  au  Berruguelle  el  re  present  ant  un  ExorCi*met  egalement  an  mus£e  du  Prado. 

M.  Pb.  Limy  nous  signalc  [’existence,  dans  le  convent  de  S10  Domingo,  a Salamanque,  tPun  tableau  asses  mediocre 
d’aitlcurs,  dTuji  article  du  xvir  siede  et  represenlant  Sr  Ignace  ddivrunl  ime  femme  ptrasfidee.  Les diahLes  qui  sechappetU 
de  La  Louche  de  la  patiente  oflVent  ceci  de  parlicuJier  qulls  sout  colores  en  vert.  Cette  coulcur  derait  avoir  toute  La  t&- 
leur  d’un  symbol®.  Le  moyen  age  en  avail  fail  la  Itviee  des  deinontoqucs,  si  nous  en  crayons  unc  andenne  * Relation  i 
du  Jleiry.  < Pen  de  distance  apres  Icdit  etvfer,  all  ait  un  demoniade,  restu  de  satin  rmi,  seiu4  de  poinmcs  tTor,  avec 
collet  de  taffetas  jauoe  changeant  et  etail  coeffe  d’un  bonnet  fail  Joinings  fo^on,  garni  de  quclques  piercer  ios,  conduit 
et  mene  par  son  pure  qui  le  lenait  attache  d’une  asscz  longue  ehaisne  doree,  et  eslait  ledit  pore  vesta  de  satin  jaune 
aveeun  collet  ala  mode  jadai'ijue.  » ilUlatmi  de  t'ordre  de  l<i  trwmphante  el  magnifique  monstre  des  Saints  Acta 
des  ApAtres,  fails  « Bourses,  avail  1530,  par  Are  out  et  Jacques  Thihousl,  sieur  do  quantify,  etc..*,  recuciilie  par 
M*  Labouvrie,  noiaiie  ho  no  ra  ire,  Bourges,  lR3o.li 

% L'dcolo  anglaise,  ne  nous  a fourm  aucun  document., 
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Les  G-recs  avaient  figure  lame  a la  sortie  chi  corps  sous  la  forme  d’un  petit 
fantdme,  V eidolon',  gardant  la  ressemblance  du  corps,  ou  bien  sous  les  traits  dune 
petite  figure  nue,  ail  re  et  tou  jours  peinte  en  noir.  II  semble  que  ce  dernier  mode 
de  representation  d une  substance  spirituelle  ait  guide  les  artistes  chretiens  dans 
leurs  premieres  figurations  du  demon,  lequel  est  reproduit  sous  In  forme  d’une 
sorte  de  genie,  d’un  petit  6tre  nu,  parfois  aile,  s’echappant  soil  de  la  bouche,  soil 
du  crane  de  1’ exorcise.  On  cn  trouvera  plus  loin  de  curieux  exemples. 

Plus  tard  cette  figure  d’exorcise  prend  des  traits  plus  precis;  )e  demon  a des 
comes,  une  queue,  des  grilles ; il  revet  meme  les  formes  d’animaux  les  plus 
(Stranges;  et,  jusque  cliez  les  grands  artistes  dc  la  l ienaissanoe,  nous  retrouvons 
cette  tradition,  sous  la  forme  de  quelqucs  petite  dial  des  qui  se  sauvent  dans  un 
coin  du  tableau.  Mais  ici  le  symbols  devient  I’accessoire  et  le  demoniaque  lui- 
m£me  possedc  ces  caractercs  de  reality  saisissante  sur  lesqueis  nous  auroris  a 
insister,  danslecours  du  livre,  a proposdes  peinlres  du  xvf  siecle. 

fj’imagerie  populaire  et  religieuse  nous  a leguo  un  ussez  grand  nomlirc  de 
scenes  de  possession.  Pour  houorer  les  saints,  suivant  la  coutume  chrftienne,  on 
avail  1’ habitude  de  les  representer  dans  une  des  circonstances  de  leur  vie  qui 
avaient  decide  de  leur  saintete ; cetlc  circonstancc  devenait  cn  outre  la  raison  d in  10 
devotion  toule  special®.  G’estainsi  que  des  saints,  qui,  pendant  leur  vie,  s’etuient  fait 
remarquer  par  leur  pouvoir  sur  les  maladesqui  nous  occupant,  fdaient  hahituelle- 
mentfigur.es  exorcisant  les  demoniaques.  Saint  Malliurin  tut  un  des  plus  cel^brcs, 
et  son  pelerinagc,  a Larchant,  a joui,  du  xi°  au  xv*  siecle,  d’une  vogue  extraor- 
dinaire. Selon  la  liigende,  saint  Mathurin,  prfitre,  aurait  etc  appele  a Rome  par  un 
empereur  nomme  Maximien,  pourdclivrer  la  fille  du  prince.  G’est  pourquoi  il  esl 
habiUiellement  represent*}  benissant  une  femme  tandis  que  le  dial  tie  s’oehappe  du 
crane  ou  de  la  bouche  de  lapatiente.  Saint  Benoit,  saint  Ignace,  saint  Hvacinthe, 
saint  Denis  et  bien  d’autres,ontete  egalement  represen tes  exorcisant  des  possedcs, 
ainsi  que  le  temoignent  les  nombreuses  estampes  que  nous  avons  trouvees  a la 
Bibliotheque  nationale  et  des  photographies  prises  d’apres  les  originaux \ 


I*  Voy.  Mythotogie  figures  de  la  Grice,  par  Maxi  me  Rol!ignont  p,  290.  — Etude  sur  les  lecythes  blades  alttquea  ri 
representations  fmteraires,  par  E.  Poilinr,  p,  75. 
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Duns  un  recueil  reprbsentaut  tons  les  saints  ct  saintes  de  I’annee,  par  S.  Callot, 

* 

on  ne  Lrouve  pas  moins  de  sept  gnerisons  de  possedus. 

Laplupart  de  ces  figures  de  possibles  erodes  par  l’imagerie  religieuse  n’offrent 
guere  qu’un  intent  historique,  et  ne  sauraient  tournir  aucun  document  serieux  a 
fappuide  la  these  de  l’anciennete  que  nous  formu lions  en  commencant. 

11  ii’en  esl  [>as  de  raeme  [tour  les  oeuvres  des  maltres  de  la  Renaissance.  Certaines 
d’entre  dies,  cellos  du  Rominiquin,  d’ Andre  del  Sarte,  de  Rubens,  pourne  citer  que 
les  plus  cel 6b res,  portent  avec  elles  les  preuves  d'une  scrupuleuse  observation  de 
la  nature.  Nous  relrouvons  dans  la  figure  du  possede  lout  un  ensemble  de  carac- 
tcres  ct  de  signes  que  le  liasard  seul  n'a  [in  reunir,  et  des  traits  si  precis  que  l’imagi- 
nation  nesauraitles  avoir  invenles. 

Bien  plus,  nous  pouvons  ajouter  que,  du  moins  dans  les  cas  particuiiers  dord  il 
s’agit,  le  module  don l s’ est  inspire  le  peinlre  n’litait  autre  qu’un  sujet  alteint  de 
grande  hysterie,  et  ce  n’est  pas  une  des  moindres  preuves  de  la  perspicacite  et  de 
la  sincerite  de  l’artisteque  ce  diagnostic  retrospectif  d une  affection  nerveuse  aiors 
meconnue  et  attribute  a une  cause  surnaturelie. 

D’autrcs  artistes,  ii  esl  vrai,  parmi  lesquels  se  place  Raphael,  ont  peint  des 
demoniaques  dont  les  convulsions  — nous  n’hesitons  pas  a 1c  declarer,  apres 
Charles  Dell  — ne  repondent  a rien  d’esscntiellement  reel,  ni  meme  de  comm. 

Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  de  plus  grands  details  relativement  aux 
oeuvres  des  maltres  que  nous  comptons  etudier  dans  le  cours  de  ce  travail. 

En  parcourant  les  diff'O  rentes  pibces  de  notre  collection,  on  peut  constater  d’une 
facon  generate  qu’au  fur  et  a mesure  que  I Art,  quittant  le  langage  symbolique,  sc 
transforme  par  letude  detail  lee  de  la  nature,  la  figure  du  dernoniaque  depouille 
les  signes  de  la  convention  archaique  ou  de  la  lantaisie  personnelle  pour  revetir 

f.  h&nsks  Recueils  tic  gravures  dc  sainlclc  dc  la  IlibUofhecjiie  nationals,  el  designs  sous  la  rubrique  € Saints  el 
Satiiles  »,  nous  avous  I rouiVe  des  scenes  de  possession  relatives  a itti  grand  ndmhre  de  saints  et  de  sain  les  ; saint  Albert, 
s.iini  Iha-iKtrd,  saint  tkmoil,  saint  I -asle,  saint  Hart lieleftiy, saijit  Charles  Runwiee,  saint  lliegO  d’Aluala*  saint  Uidrer,  saint 
I envois  tie  Paul,  satut  Cal,  saini  Ivon,  saint  Igu ate,  saint  Jlyacin!  lie,  saint  Jean,  saint  I .tit,  saint  Malhurin*  saint 
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PREFACE. 


des  caracteres  puises  dans  la  realite,  et  qu’il  nous  a ete  facile  de  reconnaltre,  pour 
la  plupart,  comme  appartenant  a la  grande  ncvrose  hysterique.  Au  demoniaque 
Is vsterique,  au  possede  convulsionnaire  pour  lequel  le  medecin  ne  soupconnail  nul 
remede,  et  dont  le  prfitre  ou  le  juge  s’emparaient,  convaincus  qu’ils  operaient 
sur  une  ame  hantee  par  le  demon,  a succede  un  maladedontle  crayon,  le  pinceau 
el  la  photographic  notent  loutes  les  attitudes,  ton Les  les  nuances  de  physionomie, 
venant  ainsi  au  secoursde  la  plume,  qui  ne  pent  tout  decrire  dans  les  effets  exte* 
rieurs  de  cette  etrange  et  cruelle  maladie. 


A cause  de  la  grande  diversity  des  documents  (pie  nous  desirous  faire  passer 
sous  les  yeux  du  lecteur,  nous  avons  re  nonce  a toutgroupement  naturel  et  a loute 
classification.  Nous  les  ferons  se  succeder  en  suivant  aussi  strictement  que  nous  le 
pourrons  l’ordre  chronologique.  Cette  maniere  de  proceder  a hien  1 ’inconvenient 
de  rapprocher  parlois  les  elements  les  plus  inegaux  et  les  plus  disparates ; mais  il  ne 
taut  pas  oublier  que  chaque  specimen  figure  ici  pour  sa  valeur  intrinseque  quelle 


qu’elle  soil.  Aprfcs  les  quelques  idees  generates  emises  dans  cette  Preface,  nous 
n avons  d'autre  pretention  que  de  renseigner  plus  comp  {element  I e lecteur  en  ini 
mettant  entre  les  mains  les  pieces  du  pi  eces.  Four  ce faire,  la  melhode  la  plus  simple 
elail  la  meilleure.  Nous  ddcrirons  done  les  diverses  pieces  de  noire  collection  en 
suivant,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  I’ordre  chronologique,  nous  reservant,  bien 
entendu,  de  signaler  simplement  les  specimens  de  moindre  importance,  pendant  que 
nous  ne  craindrons  pas  d'aecompagner  de  longs  cornmentaires  les  documents  les 
plus  serieux  a iappui  de  notre  these.  II  ctait  utile,  atin  d’eviter  an  lecteur  de 


longues  recherche®  dans  des  ouvrages  speciaux,  de  donner  un  court  resume  de 
la  grande  attaque  h vsterique  et  de  quelques-unes  de  ses  varietes,  teiles  que  nous 


les  observons  aujourd  hui.  La  comparaison  sera  rendue  plus  facile. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  dire  un  mot  des  extatiques,  qui,  dans  certains 
cas,  nierileuta  plus  d un  litre  d etre  rapproches  des  e possedes  du  demon  ». 
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